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PlERftE DECOURCELLE 

QUATRIÈME P A R T I S 

LA BELLE HÉRITIÈRE 

Elle atnlt plané d r a i ehaises d« pailla 
f f a w r d'an patit guéridon boiteux, et 
•pr ie a'WHe plante elle-même eur l'on*, 
mU fit l i fne i Trois-Six de l'imiter. 

Celni-oi obéit, pareil i an instrument 
antre les rotins de cette belle fille qu'il 
«•avait d'an regard ardent. 

Tout à coup, comme répondant i une 
HÉexion imtérienre, elle déclara: 

— Tout de même, c'est dommage qne 
«M s a u r ne sait pas l à . . . Certainement 
aju'elle t'aurait mieux expliqué la chose 
que moi. 

Que disait-elle donc T 
Il la regardait avec stupeur. 
Dans te peu de raison que lui laissaient 

fffrêne* de l'absinthe et celle de 1» pas-
• ion qui courait drus aes veine», 11 corn 

annaO 

S»* 
4» meena en moins M myettrn-

M a 7 l t R O M * « w t u l T t i t t 
— Pent-êtrelt connais ta au mains de 

- o œ . . .Tout-Parts a connu Blanche Fiée-
Tailla, [coaima on rappelait. C'était 1*4-
onyare la pins célèbre du a r q u e d'Eté, la 
fille la plus coartiaee, la plus richement 
eatretenae de Paria. 

— Blanche Fine-Taille t répéta Paturet 
cherchant dans sa mémoire.. 

— O a i . . . J« ta parle de celle époque-
Ut, aar, depuis plus d'une année, son nom 
a disparu de l'affiche, k la suite d'un ter* 
rible acoident qui lui est arrivé sur la 
piste même. 

— Un accident T 
— Oui! Un chevsl ombrageux... 

sœur relevée les deux cuisses broyées 
Alors pour aile, du jour au lendemain, ce 
fut une misère notre, et la dégringoladi 
finale jusqu'à ce misérable garni. . . 

Trois Six écoutait . . . Que lai importait 
cette histoire? .. 

Il ee demandait où la belle fille voulait 
en venir.. . 

Combien il aurait préféré donner âne 
autre tournure a l'entretien. Mais il n'osait 
pas brusquer les choses, car positivement 
elle l'intimidait cette grande Rousse, dont 
le désir de plus en plus fou lui t 
.gorge. 

Cependant, il déclara : 
— Tu disais qu'elle était la fille la plus 

courtisée, ta plus richement entretenu?.,, 
— De Paris. Oui . . . Et celui qui l'entre 

tenait, un gentleman de la haute, ne 
grand seigneur avec titre et particule, 

aaee fesse* s'est aetstuH somme le dernier 
des gueux, l i a laobé ma pauvre Blanche 
d'us» façon igooUe, sans même 1a revoir, 
sans s'-ooeuper de ne qu'elle allait devenir. 
Quand un homme agit ainsi avec une 
femme. 11 faut bien que ça se paie, n'est-

i pasf 
R acquiesça, peu convaincu : 
— Bien sur i . . . 
— Aussi, ma sœur, qui est ratée estro

piée, n'a plus eu ou une idée : la ven
geance. Et, tu sais, dos qu'une femme a 
cette pensée-là dans le oerveau, malheur 
4 celui qui a encouru sa haine I... Blan
che n'est pas bonne lorsqu'elle htit 
quelqu'un.. . Et moi, je ne suis pas meil
leure qu'elle, car tu comprends qne j'ai 
pria son parti. Nous nous aimons trop, 
ma aoBuret mot, pour que ça se passe au
trement. Le mal qu'on fait à l'une, c'est 
comme si on le faisait a l'autre. Aussi, 
cet homme, qu'il prenne garde l . . . Je t'ai 
dit que lorsqu'on agissait ainsi os se 
payait. Il est bien prés de l'échéance, à 
cette heure-ci.. . Peut-être suffit tl pour 
cela d'une parole de t o i . . . 

Il la regarda comme se demandant 
elle possédait bien toute sa raison. . . 

A moins que ce ne fût lui dont la c 
velle fût troublée par les vapeurs de l'ab
sinthe. 

Il bégaya : 
— D'une parole de moi ?... 
— Oui, car cet horain», non-seul?ment 

n'est pas un étranger pour toi, mais per
sonne ne le connaît mieux.. . 

Elle s'ttlait interrompue un instant. 

Pute d'une voix .pleine do haine con-
oontrée : 

— Cet homme s'appelle le baron de Ta> 
verny. 

Trois-Six eut no sursaut. 
— Le baron de Taxera? . . . répéta-t-il. 
Le ton avec lequel il prononça ce nom 

n'était pas seulement celai de la surprise, 
mais une colère se réveillait en lui tout à 
-ooup. 

Le baron de Tavernp- "• 
Ah I oui 1... En voilà un i qui Paturet 

dit Troix-Six, réservait un chien de sa 
obienne. 0 

Naturellement, sitôt son retour en 
France où il était rentré, Dien seul savait 
dans quelle dèche, aa première pensée 
avait été pour le baron, pour ce boa ami 
qui ne pouvait rien refuser à son vieux 
complice. 

— Mon garçon, s'était dit en lui-même 
le gredin avec une logique k première vue 
irréprochable, tu te trouves dans une si
tuation, il faut l'avouer, peu brillante. Il 
est impossible que cet excellent baron non 
seulement n'y compatisse point, mais n'y 
mette pas fin complètement par le don de 
quelques-uns de ess billets biens qu'édite 
on établissement qui s'appelle la Banque 
de France.Il atout intérêt, le cher homme, 
à conserver avec toi les meilleures rela
tions. 

Or, le premier jour où le misérable 
s'était présenté à la porte dn petit entresol 
de son « ami », c'était un domestique au 
visage rogue qoi était venu lui ouvrir. 

Un domestique, pas poli du tout, qui 

t'avait eoonsWt on lui entant qut M. le 
baron n'était pas à Paria. 

Troès-Bix, qatl a4**** éloigné oa fron
çant lot sourcils, était revenu quelques 
jours plue tari; maie il n'avait obtenu 
que la même réponse. 

La troisième rois, le domestique au vi
sage rogue loi avait formé la porte au 
nea sans môme l'écouter. 

Alors ce n'étaient plus les sourcils dn 
bandit qui s'étaient fronoés, mata ses 
poings qui s'étalent crispée de fnreir et 
de rage. 

Il avait compris. 
Le baron de Taverny, ne se soaeiaat 

nullement de reprendre ses rapports avec 
son ancien complice, défendait sa porte à 
celui-ci. 

L'imbécile, va ! . . . Comme s'il pouvait 
supposer qu'un gaillard de la trempe de 
Paturet a,lait digérer la choie comme 
oela. . . 

Ah t mille fois non, tonnerre I... 
Mais comment se faiaait-il que cette 

belle fille qu'il voyait pour la première 
fois sût les liens qui 1 unissaient à cet 
homme ?... 

Sans donte,celle-ci lut-elle dans sa pen
sée, car elle reprit : 

— Tu te demandes do quelle manière 
j'ai pu apprendre tes relations avec M. de 
Ta ver uy, hein t... Ah I j e pourrais te dire 
bien d'autres choses encore, des choses 
que je sais , et que ta ignores certaine
ment. Celle-ci, par exemple : c'est que si 
to n'avais pas eu l'idée lumineuse de met
tre la frontière entre toi et Paris, ce beau 
baron,qui probablement a des raisons ma-

>onroe de désirer to voir le plue loin non» 
sibie, était en train d'user de ton** se» 
influence pour te faire déporter*. 

Trois-Six eut un oh de rage. 
— D é p o r t e r t M o i I 
— Dame! Me a'agtseait-U pas pour tôt*' 

après le petit tour que tu an déjà été faire* 
à Nouméa.de la déportation perpétuelle— 
c'est le tarif, pas vrai f 

Trois-Six était devenu livide. 
— La canaille . . aaera-t-il. 
— Oui, n'est-ce pas, c'est d'autant moia* 

t chic » de sa part que si tn le voulais t a 
pourrais raconter des choses après les* 
quelles ce n'eatpas surun lit de roses qu'il 
irait s'étendre, ce joli baron, mais «or la 
paillasse d'une prison I 

— Ah ça l . . . tu peux le d i r e . . . Comme 
deux et deux font quatre. 

Tout à coup, revenant à une réflexion 
qui pfirtiifiiirT l'obséder i 

— Maie enfla me diras-tu comment i l 
se fait que tu sois si bien an eonrant . . . 

Elle 1 interrompit, impatienté». 
— Que t'importe?... J'aide ma sœur h 

se venger. Si La veux nous donner un 
«oap de ui:t.h. tu seia quelle aéra la ré
compense de tun concours. 

— Laquelle? 
- M o l . 
Une flamme vacilla dans les prunelle» 

du misérable. 
— Vrait. . . dit-il d'ane voix sèche. 
— Je n'ai qu'une parole. 
11 y eut un instant de silence. 
Trois-Six paiaissait réfléchir. 

(à suivre.) 
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de salle a mange 
de table, cliaiaei 
teuils, glaces, 
foyer, lampas. i 

CuiBlni"-- ' 
chaises. 

Km comptant 15313 

Etude* de If" MOENEOLAEY. 
GUILLUY, PEPKRNK et 
LEGLEBCQ, commiaaaires -

Î
liseurs, 10, nut Jt*u-Kui.in, 
iJllfl. 

V i l l e « l e f . i l l e 
8, m e du Bas-Jardin 

Par suite de la liquidation Ju
diciaire de H. Waroquier, 
menuisier - modeleur 

V E N T E 

Boii de sapin, chêne, hêtre, 
rrae, poirier, canada d Améri

que, acajou, pitchpin, noyer 
Vis pour tambours, plateaux 

de tambours. Ternis. huUe.quin 
catilerie. bois de bobine, cintre, 
canettes de tissage, bâtons de 
stores, tringles et roulettes. 
nwtktares, etc. 

I - l a t t l 

111 - loDilier 
Coffre fort, prussienne, buffet-

étagère, table, lavabo, armoire 
k glace, guéridon, le tout en 
acajou, etc. 

Le LSM«U 8 Jaln 1906, et le 
kUu-fJi » s'il y a lieu. S W heu
res et a 3 heure». M" Aime 
HOsW£ÇLAEY, commissaire-

A V I S 
CaKlvateiir désire reprendre 
terme-laiterie, située à Lille ou 
aux eu Tirons, immédiat et ayant 
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Dam H tut d'aider au placement des employés et euorlers sans 
emploi, nous avons résolu décrier une publicité exceptionnelle à un 
prix uniforme et mmime. - Toutes les DEMANDES et OFFRES 
D'EMPLOIS seront Inséries pour le prix tfj o , o o c e n t i m e s 
dans le PROGRÈS DU NORD et /'AVENIR DE ROUBM-TOURCOING. 

S'adresser au HALL du P R O G R È S D U M O R D , si, rue nationale, 

LILLE ; aux bureaux de VA.VENIR, es, rue des Fabricants, d 
ROUBAIX; rue Verte, 53, à TOURC0IH0 ; chez notre correspondant 
de Vatenclennes, 9, passage Boca. — Etâ tous les Correspondants et 
Dépositaires du Journal. 
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Màtatente 
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depuis la <" ântl 1903 

JLUNEHOMME 
elè»e d« notaire, conna 

Une grande jeune 

Dessin-Peinture -Miisiqae 

COMPTABILITÉ 
Employa, marié, ayant été t 

ans dans infinie bureau, cherch 
place complable. maffasiniero: 
analogue. — Préientinns me 
des tes, — Ecrire au bureav di 
Progrès, au i lettres L. B. 50. 

On demande une 

JEUNE FILLE 
de 16 a 18 ans, de la campa?! 
rue de l'Hôpital-Militaire, n- : 

bureau de tabac. 
e Ban-de-Wdde, 

AU CORSET ELEGANT 

MaisonVandorpe-Lava 
61-63.Rne desFabricante 

R O U B A I X 

G r a n d e F*pi»slIIon de 
Corsets et Jupons des dernières 
créations. 

La Maison M «commande a 
par la beauté, l'élégance, ta B 
solidité et le bon marche de ses f 

Maison La 
la région 

Couturière 
demande demi-ouvrière et ap
prentie rue Mercier (impasse 
Léser). IL Lille. U,ri 

ON DEjgMOEJ 

Papetier ou Magasinier 
Jeune homme, 28 ans. désire 

a ac« de p a p e t i e r ou m:itritH|-
néer. ~ Possède bon certificats. 

s'adr. Petite rue de I Aima, 
D- 8, Lille. n u. 

Bon Employé-Comptable 
i références de prenne 

; de la correspondance 
' demanda emploi 

i bonne administra 
lion. — Kcrire A V., 

, G»mbetta, LiiJe. 

bureau du Pn 

>rtie de ] 
.vendant le meil - 3x3i"r*»serle 

Bon garçon '.rwtwur cher 
che emploi (intérieur), 10 au 
de pratique. Ecrire : Fitaminel 

La Madeleine 
6.7j,lô82, 

! JEUNE H°5Siï.1ï 
étmiPj. au .Lycée de Tourcoing 

\ demande place dedébutantdauf 
une maison de 
Képonse écrite i 
journal, Boubaii 
V . B 

Employé 
quelques 

dhnanchf-
s utiliser ] 
BOtt CtM 

s E . D . H . N . 

t dimanches et fêtes dé 

te* lu i oa ailleurs. 

du ProgrU, 

ON DEMANDE 
our campagne, jeune employé, 

i'.';' •, [ let tres T. M. l ï . 

JEUNE HOMME 

Maison fondé* 

e n 1 8 8 3 BON GENIE °°4"° 
LILUE, 1, Ut d i TiMi-Mareiif-aui-MfliiIons, 4, LILLE 

VEND de TOUT à CRÉDIT 
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CONDITIONS SPËPALES AUX FONCTIONNAIRES 
R a y o n , n p i ' r l n n x p o u r 1™ C o m m u n i o n 

Expedi t io i i s franco. Cat&lcMrae et echennl lons sur demande 

REPRÉSENTANTS : 
C R O I X • Braeaxrt, 101, rue Elêber. R O U B M X • CtoVller, 168, rue 

da Collège. T O U B C O l r . » • l e r i i a s , 34, rue de Oand. 

liUales E. 0. P. 

r a i l l e u r 
i Bruay (P. d e C ) . Couché 

MONSIEUR ANGLc»'8-
ire-maltre en chef aux presses de 
la Maison Butler Holiday et l> , 
près de Rouen (Seine Inférieure), 
pendant cinq 

1 pour apprêts n 

prêt perma-

On demande une MSI 

nOMESTIQUI COCHER . 
27 ans. marié, bonne* références, 
ayant aerri 8 ans dans la cara-
• a.déiMre plaça de domestique-cochsr. Conviendrait à docteur 

s Leclcrcq. 50.Tourcoing 

Or demande des 

E S I b è n l s t e s 
cheaOOASNE, frères âUfores t . 

1610) 15263 

UN SUCCÈS EXPLICABLE 
L'Inject ion Antiflcptiqaf 

I fUBlS , contre les ÉCOOZS 
àtBMS. obtient un suoo*. 

-microbiennes de 
l'i.iu«.re Pasteur, emploi fa
cile. Prix 5 fr. f»5.85. Dépftt 

bolfêrino, 3t6 bis, Lille. 

ASSOCIATION 
Petite industrie en proeeerlti 

désire associe arec 96.000 fr 
pour répondre aux besoins di 
sa clientèle par l'augmeutatioi 
de son matériel. 

Bureau de 8» 6h. lûW 

V E K D E Z 

Vos Bijoux 
Brillants «t Diamant. 

M o n t r e » e t A r g e n t e r i e 
C h e z C A C 1 K 

59, Hue ffieolai-Leblane, 69 
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PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T * . M u e P e l l a r t , B . O U » A . I 3 t l 

PREMIÈRES COMMUNIONS 
Portraits très soignas iepnis Sfr. la douziine 

P o r t r k i u A r t i s t i q u e * à 1 O fr. a v e c u n e 

lAGluTKIDE PEMTDRE 1 L'HUILE SUR BOIS 

•JOURNAL, DES M I N E S 
B fr. ptr U n k , r > à S k . r~*. Kk.uta 

A RECOMMANDÉ « 
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Véritable 
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m r a û f t ! r* eoiiurriisi 
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latasaVeaSil 

mtato d'ttorloceris. nDt lnesv i t s da montres d« 
laoricttioii groeaiéra, Tttiduas t bas prix, *erli>l)l« 
paoolUle ptrée ancore plus qu'elle ne vaut. 

Pour réagir contre1 cette décadence da l'horlof erle, 
U. A. n v À n m n * , Iwrlocer a« i* u a i m t , Uorèat d« 
TOtiKi-Tïtoire, Tabrlcant k fivMtaoon, a crée une 
Mrle de Montr— dm préoliton en or, argent, 
nickel, acier. Tendues dirmottmtat k l'acheteur au i i icHi, acier, Tenaiu 
p r i x dm tm.briqam. 
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Même Mm Weil 

I V R O G N E S 
' • uWI«*MrrT taM^a-M ••••• 

ITaTOttTO 

LIJglG 
TRÉ» CONCENTRE 

d o n t VUUttti dan» 
laCattsVMJourneJltre 

• e t tXCOMIIttWt.' 

• i M c a n i w u i l n M 

HAILLARD 
TÇ! lieuses par t emploi • » 
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as les personnes sujette 

. lia rendent In 
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DOTATION DES ENFANTS 
On peut, ee toute sécurité, faire rapporter t set économes annuelle, de i » » fmr «Me, 

et parfois «araMage, en les plaçait A U O O N S K M V A T K U r l ~Ufm» • « * - -
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